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CONSEIL  DES  ANCIENS.^Ct 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

FAR  B.  M.  DECOMBEROüSSE 

(Député  de  l’Isère), 

En  préf entant  au  Confeily  au  nom  du  citoyen  Sonnini 
les  deux  premières  livraifons  d’une  nouvelle  édition  des 
Œuvres  de  Buffon. 
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Représentans  du  peuple, 

, Il  s ouvrages  qu’onne  peut  citer  fans  que  toute 
la  célébrité  dont  ils  jouiffent  ne  fe  préfente  à Pefprit 
& n empêche  d’ajouter  un  nouvel  éloge  à des  éloges  déjà 
mille  fois  répétés.  Leur  titre  feul  les  annonce  avec  un 
éclat  qui  commande  l’attention;  & ils  font  fi  connus  que 
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cette  attention  ne  peut  être  foutenue  par  aucun  détail , par 
aucun  rapport  qui  n’ait  pas  été  mille  fois  apperçu  & 
âppiéc’é. 

* Tels  font  3 en  general  ^ ces  écrits  tracés  par  des  plumes 
îi  clau’emem  femées  dans  la  carrière  du  génie,  Sc  qui  ont 
fî  loin  reculé  les  bornes  des  connoiffances  humaines  ; 
telles  font,  en  particulier,  les  œuvres  de  Buffon^  ce  na- 
turalille  célèbre  dont  la  France  s’honore  ,&  dont  la  mé- 
moire durera  autant  que  la  nature,  digne  fujet  de  fes  pro- 
fondes méditations. 

Il  s’en  fait  en  ce  moment  une  nouvelle  édition  ; elle 
eh  accompagnée  notes  ; ôc  les  fiipplémens  font  inférés 
dans  le  premier  texte  , à la  place  qui  leur  convient. 
L’on  y a ajouté  l’hilioire  naturelle  des  quadrupèdes  8c 
des  oifeaux  découverts  depuis  la  mort  de  Buffon,  ainfi 
que  celle  des  reptiles , des  poiflbns  , des  infedes  , des 
vers  8c  des  plantes  dont  il  n’a  pas  eu  le  temps  de  s’oc- 
cuper. Je  ne  dois  pas  omettre  qu’elle  fera  endchie  d’en- 
viron treize  cents  planches. 

Cette  édition  eh  due  aux  foins  du  citoyen  Sonnïnï , 
membre  de  plufieurs  fociétés  lavantes  , 8c  compagnon 
' des  travaux  de  Buffon  ; c’eh  en  fon  nom  que  je  viens 
faire  hommage  au  Confêil  des  Anciens  des  deux  pre- 
mières livraifons  de  la  foufeription  établie  à cet  effet , 
dtdont  le  profpeclus  2i  été  dihribué  à chacun  de  nous. 

Je  l’ai  dit  : il  fufîit  de  nommer  Buffon  pour  épuifer 
fur  fon  compte  les  louanges  les  plus  méritées.  Invehi- 
gateur  des  fecrets  de  la  nature*,  q.ui  plus  que  lui  poffé- 
da  cet  œil  obferyateur  qui  découvre  toutes  les  formes, 
toutes  les  nuances,  tous  les  rapports,  tous  les  contrahes? 
Quelle,  fagacité , quelle  vérité  dans  les  détails  ! quelle 
précihon  , quel  coloris  dans  les  images  deferiptives  ! 
Buffon  a affiffé  à la  création  de  l’univers , à la  création  de 
tous  les  êtres  qui  le  compofenc;  8c  fon  génie  a redit  à fes 
contemporains,  à la  pofttédté,  tout  ce  qu’il  a vu  de  ce 
jublime  fpedacle.' 
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Si  la  divinité  pouvoit  être  un  objet  de  doute  & de 
«blpute  pour  quelques_  efprits  , qu’ils  lailTent  les  amas 
nebreux  des  livres  theologiques , bien  faits  pour  entre- 
.tenjr  kur  fituation  perplexe,  & qu’ils  prennent  les  livres 
e BulFon  ; c eft  la  qiuls  trouveront  un  monument  élevé 
a I ktre-Supreme,  d’une  manière  digne  de  lui^  & des 
preuves  irreciifabJes  de  fon  exiflence. 

collègues , parlerai-je  de  l’à- 
propôs  de  1 hommage  qui  vous  eft  ofiè-rt?  Tandis  qu’il 
laudioit  tourner  toutes  nos  penfées  du  côté  des  armes , 
HanoT  J vengeance;  tandis  qu’il  faudroit  faire  palTer 
dans  1 aine  de  nos  guerriers  cet  enthoufiafme  brûlant  qui 
les  conduillt  fi  fouvent  à la  viâoire,  & qu’il  eft  fi  facfte 
de  communiquer  aux  généreux  Français  , convient-il  de 
les  entretenir  de  produdions  émanées  fans  doute  d’un  beau 
con!L’,  peuvent  être  fenties  dans  le  ft  acas  des 
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tînflT ^ c’eftîci  un  des  caradères  dif- 
imdifs  delà  nation  françaife.  D’une  main  aguerrie  elle 

mwtriî!i*  la  terreur  & donne  la 

la^^hnofoT"^"^’  cultive 

la  philolophie  & les  arts , la  philolbphie  fur-tout , ce  pre- 
mier principe  de  fa  liberté.  Nos  ennemis,  nos  bLbams 
ennemis  femblent  retomber  dans  les  fiècles  de  la  plus 
Liions  ^ oublient  les  droits  naturels  des 

mutuel  ‘l"®  confentement 

mutuel  avoit  confacre  comme  un  relie  de  lien  entre  les 

hommes  au  niiheu  des  horreurs  de  la  guerre  • leur  dé- 

tLt  autant  de  Français,  donnent  par- 

Lourrr  f P'^'^cade  leur  générolîté  que  de  leur  bra- 
youre,  les  droits  des  nations  trouvent  en  eux  des  apnuis 

CsTffî*  da^T'"'’  & naguères  on  les  a vu  refp^eder 
& de  iLben?"*  s^sfî^ns  de  fiLnier 
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Etudier  la  nature  , c’eft  aller  à la  fource  même  du  prin- 
cipe de  la  liberté.  Is^’efl-ce  pas  la  nature  qui  nous  fit  libres, 
Sc  nous  donna  des  droits  égaux  ? 

Cultivons  les  arts , les  fciences , & forgeons  des  armes. 
Admirons  avec  Buffon  les  merveilles  dont  il  a fu  nous 
préfenter  les  magnifiques  tableaux , & courons  à la  ven- 
geance. Le  Français  peut  atteindre  à ce  double  but  ; il  fait 
à-la-fois  s’inftruire , fe  battre  Sc  vaincre. 

Quels  exemples  ne  pourrdis-je  pas  en  rapporter  ! . • • 

C’efi  ainfi  que , dans  cette  expédition  dont  les  réfultats 
font  auffi  inconnus  qü’incalculables , Sc  dont  la  renommée 
fera  toujours  grande,  quelle  que  foit  fon  iffue,  le  héros  de 
ritalie  s’eft  fait  accompagner  par  des  amis  de  la  nature  Sc 
des  arts  ; il  a emmené  avec  lui  des  guerriers  Sc  des  favans, 
des  guerriers  Sc  des  phyficîens , des  guerriers  Sc  des  na- 
turaliftes.  L’imagination  ne  fait  où  s’arrêter , qupd  on 
confidère  ce  que  peut  produire  une  telle  réunion  : mais 
'elle  fe  fixe  enfin  fur  cette  penfée  vraie,  que  fi  nos  con- 
quêtes guerrières  en  Égypte  peuvent  nous  échapper , les 
conquêtes  d’un  autre  genre  qu’y  feront  nos  favans,  font 
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Je  demande  mention  au  procès-verbal  de  l onrande  du 
citoyen  Sonnini,  Sc  fon  renvoi  à la  bibliothèque  du  Côrps 
légifiatif. 
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